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14 International 

Solidaire est heureux de pouvoir offrir à ses leeteur un texte tout récent de Nina 
Andreïeva, la présidentedu Parlicommuniste des Bolcheviks, formation récemment 
créée et qui regroupe tous ceux qui restent fidèles aux traditions communistes en 
Union soviétique. Nina Andreïeva s'est rendue mondialement eélèbre en 1988. 
lorsqu'elle fut la première à dénoncer la trahison de Gorbatchev. A l 'époque, les 

médias se moquaient de cette «stalinienne», mais aujourd'hui, force est de reconnaître 
que ses analyses se sont révélées exacles et clairvoyantes. Nina Andreïeva a confirmé 
qu'elle participera à la fête du 1er Mai du P T B où elle donnera une conférence sur la 
situation actuelle en Union soviétique. 

Le XXI e siècle verra 
le triomphe définitif 

du communisme 
Par Nina Andreïeva —10 février 1992 

Dans la situation actuelle de soi-
disant «pluralisme», il y a de 
nombreuses vedettes politiques 
aux idées extrêmement variées. Us 
s'enflamment, se scindent, forment 
des groupes, s'unissent ou dispa­
raissent. L'homme soviétique sans 
expérience se trouve confronté à 
un large choix d'idéologies qui I ' 
assourdissent et le rendent confus. 
Notre système politique actuel de 
démocratie bourgeoise, qui a cer­
tains côtés séduisants, est parvenu 
à attirer un secteur de la population 
inconsciente de la mesquinerie de 
cette voie qui mène à des passions 
politiques dangereuses. 
D'innombrables «leaders» se sont 
précipités, parmi lesquels on trou­
ve l'élite de l'intelligentsia et des 
hommes d'Etat, qui, auparavant, 
étaient des «dirigeants» et des 
membres du Parti c l de la Jeunesse 
communistes. Ceux-ci sonl appe­
lés par la population des partocra-
tes, étant donné qu ' ils fonctionnent 
comme conseillers des politiciens 
en place. 

La vie politique ressemble main-
tcnani à un musée de cire. D'in­
nombrables organisations politi­
ques à colorations différentes ont 
surgi des ruines du Parti commu­
niste ( P C ) . Ces nombreuses 
orientations politiques et idéologi­
ques permettent aujourd'hui de 
juger, sans équivoque, la chute 
vertigineuse du PC au cours des 
derniers 30-40 ans, à cause de son 
détachement des positions marxis­
tes-léninistes et de son glissement 
vers l'opportunisme de la droite. 

Rutskov et l'envahissement 
par le capital international 

A ce jour, parmi les «héritiers» du 
PC, se trouvent des partis qui dé­
fendent les «en t repreneurs 
moyens». Une place de choix csl 
occupée par le Parti populaire dé­
mocratique (P.P.D.R.) du vice-
président Rutskov qui mène ses 
activités politiques contre Eltsine 
en cachette. Et ceci n'est pas un 
hasard. 
Lcsteniativesd'accéléraiion delà 
restauration du capitalisme a con­
duit à l'approfondissement de la 
crise économique elà l'aggravation 
de toutes les contradictions socia­
les ainsi qu 'à la chute d'une grande 
puissance. Ellcsontaussicontribué 
à la destruction de loulc la structure 
d'approvisionnement de la popu­
lation. La «libéralisation» des prix 
s'est transformée en une vaste in­
flation des prix. Conséquence: la 
dévaluation catastrophique du 
rouble. Nous constatons une pau­
vreté digne du Moyen Age, qui 
tend directement au génocide, 
puisqu'elle condamne les person­

nes âgées et les autres couches tra­
vailleuses encore plus ou moins 
protégées à mourir de faim. Nous 
avons une baisse catastrophique du 
taux de natalité. D'un autre côté, 
cette dévaluation permet aux mo­
nopoles étrangers d'acheter à des 
prix dérisoires des secteurs de la 
production d'importance stratégi­
que, ainsi que des ressources 
d'énergie; elle leur permet de piller 
le fruit du travail des générations 
passées et présentes. Pour le pays, 
le spectre de l'explosion sociale est 
imminent et ses conséquences sont 
imprévisibles. 
Ce qui inquiète le Parti populaire 
démocrat ique, c'est la grande 
croissance de l'influence du capi­
tal étranger. Voilà pourquoi ses 
dirigeants se transforment en op­
posants libéraux au courant bour­
geois irrationnel impulsé par Elt­
sine. 
Comme on peut voir dans les pro­
grammes de ces anciens partisans 
de la plate-forme démocratique du 
Parti communiste, il ne reste plus 
aucune trace de la phraséologie 
socialiste; ils versent, vaguement, 
dans le pseudo-patriotisme. Chez, 
nous, la bourgeoisie n'a jamais eu 
des capacités réelles. C'est toul 
particulièrement le cas de l'actuel­
le bourgeoisie russe, criminelle ci 
sauvage, et qui masque son bandi­
tisme conire-révolutionnaire sous 
le vocable de «civilisation occi­
dentale». 

La mouvance social-
démocrate et le capitalisme 

civilisé 

Parmi les traîtres, une place impor­
tante est occupée par le Parti socia­
liste des Travailleurs ( P . S X ) de 
Roy Medvedev el Denisovqui sont 
à la tête d'une multitude de partis 
socialistes c l social-démocrates 
dans les «Etats souverains» (l'ex-
URSS). Tous continuent le «cen­
trisme» de Gorbatchev et exploi­
tent d'une façon opportuniste 1 ' idée 
de «l'alternative socialiste». 
On sait que Gorbatchev est parve­
nu à créer pour ses héritiers «socia­
listes» une base de financement qui 
leur permet de se maintenir dans le 
jeu politique cl de s'alimenter à 
travers de petites entreprises et des 
coopératives. Ceci n'empêche pas 
les héritiers «néo-centristes» de se 
détacher de leur bienfaiteur. 
D'après les déclarations écrites de 
A. Sipko. le renégat de l'ancien 
appareil du comité central du Parti 
communiste: «il csl plus facile de 
trouver un langage commun avec 
Bush ci Thatcher qu'un langage 
commun dans le pays même». 
Quelle découverte ! Depuis deux 
ans, nous éclairons les partocrates 

Nina Andreïeva: fa contre-révolution en Union soviétique a ses racines dans le 
révisionnisme de ces trente-quarante dernières années. 

sur celte vérité évidente. 
La lâche principale du Parti socia­
liste des Travailleurs est de jouer 
un rôle de pare-choc entre les par­
tisans du socialisme et les forces 
procapilalistcs, de neutraliser et 
d'abattre tous les ennemis poten­
tiels de la restauration capitaliste. 
Ce n'est pas par hasard qu'actuel­
lement ils appuient le courant an-
tipopulaire d'Eltsine, ce restaura­
teur bourgeois du Mouvement des 
Réformes démocratiques où se lo­
gent de nombreux vétérans de la 
perestroïka tels lakovtev, Chever-
nadzc.VolskyXhatalinci... le Parti 
socialislcdcsTravaillcurs. Ce parti 
est le cerveau du président russe. 
Dans la sphère d'attraclion du parti 
de Roy Medvedev el Dcnisov. se 
sonteréésdernièrement deux nou­
veaux partis «communistes» a par­
tir des bifurcation s de la plate-forme 
marxiste au sein du Parti commu­
niste. 

Il s'agii du Parti russe des Commu­
nistes, dirigé par Kriuchkov et de 
l'Union des Communistes dirigée 
par Prigarin. Le premier tourne 
autour du Paru socialiste des Tra­
vailleurs, le second gravite autour 
de Parti communiste ouvrier russe. 

Les partocrates ont créé encore une 
série d'autres PC territoriaux et na­
tionaux, par exemple le PC de 
Yakula el le PC de la région de 
Krasnodar. Leurs idées politiques 
ci idéologiques sonl très proches 
des derniers programmes de la 
fraction Gorbatchev. 
Pour les restaurateurs, ces nom­
breux «partiscomraunistcs»onlunc 
fonction essentielle: empêcher 
l'union des forces saines de l'an­
cien PC. soutenant les principes 
marxisies-Iéninistes et s'opposant 
à la restauration capitaliste. 

Deux partis se réclamant 
du marxisme-léninisme 

Deux partis ont hérite du potentiel 
marxiste-léniniste du PC: le Parti 
communiste ouvrier de Russie 
(PCOR)ci IcParii communiste des 
Bolcheviks (PCB) . Le premier est 
le résultat de l'évolution du Front 
uni des Travailleurs et du «Comité 
initiaicur» au sein du PC russe. Le 
second, celui de la fusion de l'Union 
pour le Léninisme et les Idéaux 
communistes et de lu Plate-forme 
bolchevique du PC. 
Au début de 1989, le Front uni des 

Travai l leurs et 
«l'Uniié»soninésen 
tant qu'organisa­
tions anti-Gorbat­
chev. Mais au der­
nier moment les fu­
turs coordonnais urs 
du Front uni, en rai­
son d'intrigues des 
partocrates, ont 
commencé à agir sé­
parément On a vu 
alors la naissance de 
deux partis commu­
nistes ayant pour 
base le marxisme-
léninisme. 
Bien entendu, entre 
le PCOR et le PCB, 
i l existe des diffé­
rences nettes. L ' 
«Unité» et la Plate­
forme bolchevique 
se voyaient interdire 
l'usage de l'impri­
merie du Parti, mais 
les leaders du Front 
uni y avaieni accès. 
Une partie du bud­
get du PC est dési­
gné à la publication 
du journal du Front 
uni. Les journaux 
des Bolcheviks léni­
nistes sont édités 
uniquement grâce 
aux cotisations des 
membres. Avec de 
gros problèmes pour 
acheter du papier ci 
avoir accès à l'im­
primerie. Les confé­
rences cl congrès de 
Front uni des Tra­
vailleurs et du «Co­

mité initiateur» se déroulcnl dans 
des salles qui sont en très bonne 
condition, alors que «Unité» ne 
peut pas se permettre ce genre de 
salles. Lorsque le Parti communis­
te ouvrier de Russie réalise des 
forums, des membres très impor­
tants de la partocratie y participent 
Lorsque c'est «Unité» et la Plate­
forme bolchevique qui organisent 
ce genre d'événements, on envoie 
des partocrates en qualité «d'ob­
servateurs américains» et de «con­
trôleurs». Sur instruction des par­
tocrates de l'époque, on a remis, au 
Fronl uni des Travailleurs, les co­
tisations d'organisations entières. 
Leurs leaders om parcouru loui le 
pays dans le but de recoller ces 
cotisations. La Plalc-formc bol­
chevique, bien entendu, ne peut 
rêver d'une situations pareille; 
l'adversaire connaît très bien son 
«ennemi principal». 
Gorbatchev considérait «Unité» et 
la Plaic-formc bolchevique com­
me son adversaire essentiel au sein 
du PC. Depuis la création des deux 
partis se réclamani du marxisme-
léninisme, la situation n'a pas du 
loui changé. Les médias «démo­
cratiques» surveillent de très près 
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H/p nop /?ap tag Festival au 1er mai 

Le Rap et l'histoire 
des Noirs aux USA 
Du sci/it-me siècle, avec le 
débarquement des esclaves, 
jusqu'à nos jours, la 
communauté noire des Ktals-
I i • .1 lutté conire la 
ségrégation raciale duni elle est 
victime. Le Rap I - I une 
expression de ce combat 
antiraciste. 
Au cours de ce siècle, quelques 
figures marquantes et quelques or-
gamsationsont lutté pour des droits 
égaux pour les Noirs. 
Un premier courant parmi les Noirs 
plaide pour le retour en Afrique et 
fait l'éloge de lu négritude. Ces 
idées ne sont pas vraiment neuves, 
mais elles connaissent un large 
développcrncni dès 1914. Marcus 
Garvcy en est le premier véritable 
porte-parole. En 1922, il devient 
trop populai rc ci se fait arrêter pour 
-utilisation frauduleuse des servi­
ces postaux-... 11 reste au péniten­
cier pendant 5 ans puis esi exilé en 
Jamaïque, son pays natal. 
En 1936, Jcssc Owens ci d'autres 
sportifs noirs raflent les médailles 
aux J.O. de Berlin. C'est la victoire 
des Noirs sur la conneric de la 
«race aryenne supérieure-. 
Le 28 août 1963, 500.000 Noirs 
dirigés par Martin Luther King, 
marchent sur Washington. C'est 
l'apogée d'une lune qu'il a mené 
toulc sa vie pour des droits égaux 
pour les Noirs. Il csl assassiné le 4 
avril 1968. 

Le 21 février 1965,Malcom X est 
assassiné. Les propositions de 
MalcomX vonl plus loinque celles 
de Martin Luther King. On disait 
de lui>(*V/(H( un révolutionnaire 
qui considérait la force comme 
l'ultime moyen de détruire un sys­
tème injuste. Son message, éviter 

le piège de iintégration, replacer 
le problème noir dans son contexte 
économique et mondial, organiser 
la communauté noire pour sa pro­
pre protection et. éventuellement, 
pour une action de représailles». 
Durant l'automne 1966. un pas vers 
la lulle armée est franchi avec la 
constitution du Black Panthers 
Party. Ils veulent -transformer le 
système décadent. réactionnaire et 
raciste» de l'Amérique. Trente 
Black Panltiers tombent sous les 
balles du FBI el les leaders du 
mouvement scroni tour à tour arrê­
tés ou exilés. 
En 1970. les musiciens -The Lasl 

Poets» cxhallent la fierté noire. Ils 
sont les véritables précurseurs du 
Rap. 
Dans les années 80 el 90. le rap 
exprime l'afroccnirismc. Chuck D 
du groupe Public Encmy le formu­
le ainsi: 'Nous vivons dans une 
structure qui favorise les Blancs. 
En ce moment, il faut que nous 
nous accrochions à notre intégrité 
pour nom défendre Le fondement, 
c'est que le Blanc vient du noir, de 
l'Homme noir asiatique et que 
l'Afrique n'est pas le tiers monde 
mais le Premier nwnde. Le ber­
ceau de l'humanité.» 

Le* racine* du rap: un mélange de chants cl d'Insulirs 
A peine le* premiers noirs éuieni ils arrivés en Amérique, qu'on leur interdisait de jouer du ïambuui. d'où I ' unpoiunce 
du chant dans la musique noire US (Gospel. I a/./. Blues...). Les premiers pas du rap se foni surtout sentir dans les Dirty 
Dozens. Il s'agit d'un jeu d'insultes, rapides cl rimécs qui vient des premiers ghettos noirs américains. Ce principe se 
retrouve dans les hoasting songs (chansons vantarde*) de quelques bluesmen des années '50. Ils CKpnmeni un besoin 
de s'affirmer el de s'imposer (nouons qu'on reuouvc chez les taggers). 

Le rapt M nouvelles techniques... 
Mais ce sonl surtout les DJ's qui vonl donner au rap su véritable (orme, lant pour le trailcmem de la voix que pour la 
technique musicale, ("csl aux USA que leselcclor fait son apparition (lahlc de mixage qui permet dépasser d'un disque 
à l'auue). Quand la parole intervient, elle prend le nom de Talk-Over (parler au dessus de la sono) puis de Toast, de DJ 
Style et plus récemment de Kaggamuffin' (mélange rap et reggae). 

... et ses sources: Soul Music, Punk. Dfeco 
Sans eux. le rap n'existerait pas. Les maîtres en la matière: James Brown. Aretha Franklin. Marvin Cayc.. Soul ci Funk 
débarquent avec l'avènement de la luttes pour les droits civiques. Le rap et la musique noire en général ont 
essentiellement une substance sociale mais vers-la fin des années '70, le disco se dégrade. Il parle d'amour pour pouvoir 
passer sur les radios pop. Pour Daddy-O. -ils ont perdu leurs Uipes. donc abandonne la lutte» Le rap va bouleverser 
toul cela. 

The Lust l'orts rt le rap actuel 
Qualuoi d'Harlem des années '70. Ils esquissent le rapen lancanl les grands thèmes cl techniques d'aujourd'hui: orgueil 
noir, slogans du Black Power, argot, jurons, af roc entrisme... 

Rock el rap, rap et rock, liés ou pas ? 
Ilssont tous deux durs, agressifs, bruyants et terrorisent l'ordre établi. Ils connaissent lamémc censure, le même racisme: 
«le Rock A Poil rabaisse l'homme blanc au niveau du nègre * déclarait le conseil des citoyens blancs d'Alahama en 
1955. Le rap n'est paa une nouvelle forme de rock, mais il peut procurer les mêmes émotions car sa violence et sa 
frustration sonl identiques. Pour conclure, comme ledit le producteur de Public Enncmy. le rock (cl lerapt.ee n'est pas 
une guitare qui te gueule dessus. C'est une attitude, une façon de penser. 

Ce texte est basé sur le livre de David Dufresne »Yo' Ri . 4ulum Rap. Paris: 1,1 Ramsay, 1991 

Depuis 10 ans. Kim surgit à Pimproviste, devieni pour quelques 
insLints votre -aller ego». Chariot en costume noir cl blanc, il est-
applaudi à uavers louie I "Europe. Habitué des fêles et des festivals, 
son point d'attache est le festival d'Avignon. Magicien, danseur, 
acteur. Kim a préféré l'animauon de rue au théâtre classique. 
-Je ne connais pas de frontières, je ne connais pas de langues... je 
travaille en silence...». 

mmmmmmÊkwikWHkwmmm 

Festival Hip-Hop à 
la fête du 1 et mai 
Contre le racisme 
et le fascisme 
Pour les droits égaux entre belges 
Et je dis stop aux contrôles raciste 
Plus de gendarmes 
En GTI ou à cheval 
Dans nos quartiers 
YO ! 
Tu participes à un groupe de 
RAP... ci lu as un spectacle contre 
le racisme ci le fascisme ? Rc-
joins-nous au festival ! 
Festival Hip-Hop 
1er mai de 16 h à 19 h 
à la V L B . Auditorium Q, Ave­
nue de la Paix, Ktterbeek. 
Bruxelles. 

Inscris-toi. inscris ton groupe. 
Voici les condilions: 
1. 5 membres du groupe qui pré­
sente un s|>ectacle onl une entrée 
gratuite. Les amis peuvent obte­
nir une cane tic prévente à 100 F 
et payent encore 100 F à l'entrée. 

ci immigres 
s des policiers 

Total: 200 F à la place de 300 F. 
2. Chaque groupe participant pré­
sente un spectacle de rap ou de 
reggae sur le thème suivant: la 
lutte conire le racisme, le fascis­
me, les conuolcs policiers racis- I 
tes.ruTtilêentrcjcuncsimmigrcs ] 
et jeunes belges. 
3. Un enregistrement studio est I 
prévu pour chaque groupe parti-
cipani dans le but de réaliser une 
cassctie HIP1IOPcontre le racis­
me el le fascisme, pour les droits 
égaux. 
4. Un mur csl prévu pour faire un 
GRAFFITI géant contre le racis­
me cl le fascisme. 

Inscris-un. inscris ion groupe, avant le 15 avril. Renvoie nous 
ce bon à l'adresse suivante: 

1er mal 
Bd. Lemmonier 171 

1000 Bruxelles 
têl.:02/513.10.95. 

Nom et prénom: 
Adresse: 

Tel; 

o Je veux participer au festival HIP HOP 
o Je veux plus d'informations 
o Je veux être tenu au courant des autres activités de Rebelle. 

Solidaire n 15 I avril 1992 

http://lerapt.ee

